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faits et commandent l'action pratique. Le Père Girard a eu le rare mérite d'unir
en lui ces deux hommes : l'intuitif et le pratique, et il eut le privilège de

s'exprimer en deux langues et de travailler à des endroits très divers. Comme

il était chrétien, il a cherché à développer l'homme tout entier, son âme et son

corps, sa vie terrestre et son éternité. Substitution de la spontanéité à la « tyrannie
magistrale », substitution d'une attitude préventive et compréhensive à l'attitude

répressive ; nécessité de la connaissance de l'enfant, pouvoir suprême de

l'amour en éducation sont des notions que le Père Girard a nettement mises

en valeur et qui nous font penser aussi aux revendications de l'école moderne,
de /' « école active ».

Pour beaucoup de gens, les méthodes actives offrent la séduction d'une chose

nouvelle, opposée à la tradition, un peu révolutionnaire et qui doit nous aider
à forger l'avenir.

Ne nous y trompons pas; lorsque Montaigne, au XVIe siècle, s'élevait contre
le régime disciplinaire imposé aux écoliers d'alors, et demandait qu'ils puissent
jouir de la vie parce qu'elle est belle ; lorsqu'il les invitait à orner leur esprit en

fortifiant leur corps, il opposait déjà le prestige d'une « tête bien faite » à l'illusoire

mérite d'une « tête bien pleine ». Nous avons, sans doute, progressé depuis
lors grâce à une connaissance plus nette des réalités psychologiques, mais
n'oublions pas que les principes sur lesquels s'appuient nos méthodes rajeunies
ont été admirablement proposés et défendus par des hommes tels que J.-B. de

la Salle, Fénelon, Rousseau, Frœbel, Pestalozzi, Don Bosco ou le Père Girard.
Ce dernier, mieux que tous les autres, a su organiser et diriger l'enseignement

à tous les degrés, au moment où l'instruction était mise à la portée du

peuple dans les pays d'Occident. Les pages qui suivent en sont une preuve

Il fallait le chanter, ce lac qui s'encastre si joliment dans le paysage de la
Gruyère, qu'il semble avoir été posé là par le Créateur le jour où il fit le monde.
Et il fallait qu'il fût célébré par le chantre de la Gruyère, M. le chanoine Bovet,
qui continue ainsi le long, le bel hymne musical par lequel il glorifie son pays.

Parce que le compositeur écrivit, pour les magnifier, les chansons que l'on
connaît, les vanils, les chalets, les champs, les forêts, les rochers, les villages
de la Gruyère, avec leurs armaillis, leurs grahiajè et leurs anjhians, sont désormais

entrés dans la légende sur les ailes de leurs mélodies. Et voici que clapote
à leur suite, en un do majeur tranquille et limpide, le chant Le lac de la Gruyère,
écrit pour quatre voix d'hommes.

Ces quelques lignes de claire musique, venues après tant et tant d'autres
de la même inspiration, prouvent que le compositeur garde la nostalgie du pays
qui le vit naître. Puissent-elles contribuer à le ramener plus souvent chez liii,
en terre fribourgeoise, où les siens l'attendent et où sa place demeure. Les
chanteurs et les sociétés qui désirent se procurer le chant du Lac de la Gruyère
peuvent s'adresser au compositeur, 2, rue du Lac, à Clarens (Vaud). •

éclatante. Gérard Pfulg.
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